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montant proportionnel au vo-
lume de ses ordures.

Hostiles au «diktat de la taxe au
sac», les autorités de Mauborget
ont fini par se voir contraintes
d’adapter leur règlement commu-
nal, il y a huit ans. La formulation
qu’elles ont choisie, ambiguë,
évoque une «taxe pondérable»,
laissant penser à une taxe au
poids. Le 9 janvier 2017, la mi-
nistre vaudoise de l’Environne-
ment, Jacqueline deQuattro, y ap-
posait son coup de tampon. Bim.

Même tarif pour tous
Dans les faits, la commune de
140 âmes n’a jamais appliqué le
principe du pollueur-payeur, car

tude, le village semble épargné
par le tourisme des déchets: il ne
croule pas sous les sacs venus
d’ailleurs. «Il arrive parfois qu’on

chets destinés à l’incinération et
une taxe forfaitaire adaptée au
nombre de personnes parménage,
aux entreprises, etc.».

-
(DGE)

t
7

-
-

avait
e
-
t
-

-

s
,
r

-

a
s
-

un
e
e

terie, avec un carnet à côté, et
chacun y inscrira le poids de son
sac-poubelle. On marchera à la
confiance.»
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aux urnes
Les citoyens et citoyennes
d’Ormont-Dessous devront vo-
ter le 9 février prochain. Au
terme du délai qui courait
jusqu’à vendredi dernier midi,
trois candidatures ont été dépo-
sées pour reprendre le siège du
municipal démissionnaire
Pierre-Alain Borloz. Les trois
candidats en lice sont Marc Cha-
blaix (28 ans, agriculteur), Clé-
ment Dupertuis (46 ans, agricul-
teur) et Jean-Pierre Carrard
(63 ans, paysagiste). Pierre-Alain
Borloz quittera son fauteuil le
31 décembre prochain pour des
raisons de santé. RBR

finit sur le toit
Dimanche matin, sur l’autoroute
A12, un automobiliste qui circu-
lait en direction de Bulle a perdu
la maîtrise de sa voiture en rai-
son de la chaussée mouillée et a
percuté la voiture qui le précé-
dait à la hauteur de Semsales
(FR). Ce second véhicule a ter-
miné sa course sur le toit, dans
un champ longeant l’autoroute.
Son conducteur a été blessé et
transporté vers un hôpital en
ambulance. Le conducteur du
premier véhicule ainsi que son
passager ont également été bles-
sés et acheminés vers un hôpital
en ambulance. CBE

U Si la petite commune
vaudoise de 140 habitants est
la dernière du canton à ne pas
appliquer le principe du
pollueur-payeur, le canton de
Genève, 3750 fois plus peuplé,
est le dernier de Suisse à faire
de la résistance. La loi
cantonale adoptée largement

par le Grand Conseil genevois
en 2022 ne prévoit ni taxe
au sac ni taxe au poids, mais
impose le tri obligatoire sous
la menace d’amendes.
Cela ne convient pas à la
Confédération, qui a retoqué
plusieurs articles formant le
cœur même de ce texte

législatif. Sûr de son bon droit
– et constatant que le taux de
tri dans le canton n’est pas
si éloigné de la moyenne
nationale – le gouvernement
genevois a saisi le Tribunal
fédéral contre cette décision.
La cause est toujours pendante.
VMA

MauborgetetGenève,mêmecombat?

Lausanne
Les participants ont abordé
des sujets sensibles lors
d’un séjour organisé par
l’association Coexistences
et l’ONG Rozana.

C’est un lieu populaire à Lau-
sanne, au nomprédestiné pour la
soirée qui s’y est déroulée il y a
dix jours: La Fraternité. Gérée par
le Centre social protestant Vaud,
la salle accueillait un groupe peu
ordinaire d’infirmiers et d’infir-
mières israéliens et palestiniens
de Cisjordanie.

Une ambiance festive, parta-
gée par un public nombreux, a
ainsi marqué la fin d’un séjour
d’une dizaine de jours dans le can-
ton, organisé par l’association
Coexistences et RozanaHealthDi-
plomacy, uneONG internationale
qui, en Israël et en Cisjordanie,
fait la promotion de la paix au tra-
vers de programmes permettant
l’accès aux soins à des popula-
tions marginalisées.

Project Rozana a vu le jour
longtemps avant le 7 octobre.
«Nous n’avons jamais renoncé
malgré les difficultés. Les contacts
avec les institutions (ndlr: hôpi-
taux israéliens et palestiniens à Jé-
rusalem-Est et en Cisjordanie) ont
été perturbés mais, grâce aux
contacts personnels, le groupe a
pu se constituer et préparer le
voyage en Suisse», explique Luke
Atkin, de l’ONG Rozana.

Minutieuse préparation
Les huit cadres infirmiers d’Israël
(dont trois Arabes israéliens) et les
six Palestiniens de Cisjordanie,
tous âgés de 30 à 50 ans, ont par-
ticipé à six rencontres d’un jour à
Jérusalem avant le départ. Deux
facilitateurs professionnels, issus
de chaque communauté, ont coa-
ché le groupe lors de cette prépa-
ration et en Suisse.

Myriam*, la quarantaine, qui
vit dans le nord d’Israël avec sa fa-
mille, est infirmière dans un
centre médical où travaillent
quatre médecins, trois Arabes is-
raéliens et un Juif. «C’est la pre-
mière fois que j’ai rencontré des

Palestiniens de Cisjordanie! Nous
avons réussi à parler de ce qui est
tabou, eux de leur souffrance, de
leur vécu au quotidien, moi de
l’horreur ressentie le 7 octobre,
des accusations souvent injustes
à l’endroit d’Israël, mon pays.
Nous l’avons fait dans le respect
mutuel et la reconnaissance de
l’autre comme être humain», té-
moigne l’Israélienne, convaincue
qu’il faut poursuivre le dialogue.

Infirmier à Jérusalem-Est, Ah-
mad* a apprécié de pouvoir expo-
ser la situation vue du côté pales-
tinien. «Je crois que les Israéliens
ont peu d’informations sur ce que
nous vivons. J’ai aussi appris des
choses sur la Deuxième Guerre
mondiale, sur ce que les juifs ont
vécu. Je ne compare pas, mais je
vois des similarités. Si je me suis
inscrit dans le groupe, c’est que je
garde espoir.»

Fondée en 2007, Coexistences
a fait venir en Suisse une quaran-
taine de groupes israélo-palesti-
niens. La collaboration avec Ro-
zana est une première. «Le fait,
pour les participants, d’être loin
de chez eux leur permet de se par-
ler et d’aborder des sujets diffi-
ciles», affirme Fiuna Seylan On-
gen, ancienne présidente de
Coexistences.

Tous les sujets abordés
Les participants ont d’abord
passé quelques jours dans un cha-
let à Château-d’Œx, où, animées
par les facilitateurs, des discus-
sions se sont déroulées sur les
thèmes de l’égalité, du partena-
riat, de la paix. Les sujets chauds
n’ont pas été mis de côté: le 7 oc-
tobre, Gaza, Jérusalem, les réfu-
giés, le droit au retour. Les récits
personnels et individuels ont per-
mis d’évoquer la Shoah, la Nakba.

Les infirmiers ont aussi profité
d’un riche programme de confé-
rences sur la Suisse fédéraliste et
le système de santé helvétique.
Lors d’une visite de l’Hôpital Ri-
viera-Chablais, à Rennaz, ils ont
présenté les systèmes de santé is-
raélien et palestinien.
Francine Brunschwig

*Prénoms d’emprunt

Dialogue entre infirmiers
israéliens et palestiniens

Sous la direction de deux facilitateurs israélien et palesti-
nien, les participants ont pu parler de tout. FIUNA SEYLAN ONGEN


